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200 Le Catechisme, c’est à dire, le formulaire d’instruire les enfans en la Chrestienté : fait en maniere de dialogue, où le Ministre interrogue et l’enfant respond*. [1545]



Jean Calvin aux Lecteurs.


Ç'a esté une chose que tousjours l’Eglise a euë en singuliere recommandation, d’instruire les petits enfans en la doctrine Chrestienne. Et pour ce faire, non seulement on avoit anciennement les escoles, et commandoit-on à un chacun de bien endoctriner sa famille : mais aussi l’ordre publique estoit par les temples d’examiner les petits enfans sur les poincts qui doyvent estre communs entre tous les Chrestiens. Et à fin de proceder par ordre, on usoit d’un formulaire qu’on nommoit Catechisme. Depuis, le diable, en dissipant l’Eglise, et faisant l’horrible ruine, dont on voit encores 201 les enseignes en la plus-part du monde, a destruit ceste saincte police, et n’a laissé que je ne say quelles reliques, qui ne peuvent sinon engendrer superstition, sans aucunement edifier : c’est la confirmation, qu’on appelle, où il n’y a que cingerie sans aucun fondement. Ainsi ce que nous mettons en avant n’est sinon l’usage qui de toute ancienneté a esté observé entre les Chrestiens, et n’a jamais esté delaissé, que quand l’Eglise a esté du tout corrompue.




Des Articles de la Foy.


{Dimanche premier.} Le ministre.

Quelle est la principale fin de la vie humaine ?

L’enfant.

C’est de cognoistre Dieu.

Le ministre.

Pourquoy dis-tu cela ?

L’enfant.

Pource qu’il nous a creez et mis au monde, pour estre glorifié en nous. Et c’est bien raison que nous rapportions nostre vie à sa gloire, puis qu’il en est le commencement.

M. Et quel est le souverain bien des hommes ?

E. Cela mesme.

M. Pourquoy l’appelles-tu, Le souverain bien ?

E. Pource que sans cela nostre condition est plus mal-heureuse que celle des bestes brutes.

M. Par cela donc nous voyons qu’il n’y a nul si grand mal-heur, que de ne vivre pas selon Dieu.

E. Voire.

M. Mais quelle est la vraye et droite cognoissance de Dieu ?

E. Quand on le cognoist, à fin de l’honorer.

M. Quelle est la maniere de le bien honorer ?

E. C’est que nous ayons toute nostre fiance en luy : que nous le servions en obeissant à sa volonté : que nous le requerions en toutes nos necessitez, cerchans en luy salut et tous biens : et que nous recognoissions tant de cœur que de bouche, que tout bien procede de luy seul.

{Dimanche II.} M. Or à fin que ces choses soyent deduites par ordre, et exposees plus au long, quel est le premier poinct ?

E. C’est d’avoir nostre fiance en Dieu.

M. Comment cela se peut-il faire ?

E. C’est premierement de le cognoistre tout-puissant et tout bon.

M. Suffit-il de cela ?

E. Non.

M. La raison ?

E. Pource que nous ne sommes pas dignes qu’il demonstre sa puissance pour nous aider, ne qu’il use de sa bonté envers nous.

M. Que faut-il donc plus ?

E. Que nous soyons certains qu’il nous aime, et nous veut estre Pere et Sauveur.

202 M. Comment cognoissons-nous cela ?

E. Par sa Parolle, où il nous declare sa misericorde en Jesus Christ, et nous asseure de sa dilection envers nous.

M. Le fondement donc d’avoir vraye fiance en Dieu, c’est de le cognoistre en Jesus Christ.

E. Voire.

M. Mais quelle est en somme la substance de ceste cognoissance ?

E. Elle est comprinse en la confession de foy que font tous Chrestiens, laquelle on appelle communément le Symbole des Apostres : pource que c’est un sommaire de la vraye creance qu’on a tousjours tenue en la Chrestienté, et aussi qui est tiré de la pure doctrine Apostolique.

M. Recite ce qui y est dit.

L’enfant.

Je croy en Dieu le Pere tout-puissant, Createur du ciel et de la terre. Et en Jesus Christ son seul Fils nostre Seigneur : qui a esté conceu du sainct Esprit, nay de la vierge Marie : a souffert sous Ponce Pilate : a esté crucifié, mort, et enseveli : est descendu aux enfers : le tiers jour est ressuscité des morts : il est monté aux cieux : est assis à la dextre de Dieu le Pere tout-puissant : et de là viendra juger les vifs et les morts.

Je croy au sainct Esprit. La saincte Eglise universelle. La communion des saincts. La remission des pechez. La resurrection de la chair. La vie eternelle, Amen.

{Dimanche III.} M. Pour bien expliquer ceste confession par le menu, en combien de parties la diviserons-nous ?

E. En quatre principales.

M. Quelles ?

E. La premiere sera de Dieu le Pere : la seconde, de son Fils Jesus Christ, en laquelle est recitee toute l’histoire de nostre redemption : la troisieme, du sainct Esprit : la quatrieme, de l’Eglise, et des graces de Dieu envers icelle.

M. Veu qu’il n’y a qu’un Dieu, qui te meut de reciter le Pere, le Fils, et le sainct Esprit, qui sont trois ?

E. Pource qu’en une seule Essence divine, nous avons à considerer le Pere comme le commencement et origine, ou la cause premiere de toutes choses : puis apres son Fils, qui est sa sagesse eternelle : le S. Esprit, qui est sa vertu et puissance, laquelle est espandue sur toutes creatures, et neantmoins reside tousjours en luy.

M. Par cela tu veux dire, qu’il n’y a nul inconvenient, qu’en une mesme divinité nous comprenions distinctement ces trois personnes : et que Dieu n’est pas pourtant divisé.

E. Il est ainsi.

M. Recite maintenant la premiere partie.

E. Je croy en Dieu le Pere tout-puissant, Createur du ciel et de la terre.

M. Pourquoy le nommes-tu Pere ?

E. C’est au regard de Jesus Christ, qui est la Parolle eternelle, engendree 203 de luy devant les siecles : puis estant manifesté au monde, a esté approuvé et declaré estre son Fils. Mais entant que Dieu est Pere de Jesus Christ, de là s’ensuit qu’il est aussi le nostre.

M. Comment entens-tu qu’il est tout-puissant ?

E. Ce n’est pas seulement à dire qu’il ait le pouvoir, ne l’exerçant pas : mais qu’il a toutes creatures en sa main et subjection, qu’il dispose toutes choses par sa providence, gouverne le monde par sa volonté, et conduit tout ce qui se fait, selon que bon luy semble.

M. Ainsi selon ton dire la puissance de Dieu n’est pas oisive, mais emporte d’avantage : à savoir, qu’il a tousjours la main à la besongne, et que rien ne se fait sinon par luy, ou avec son congé et son ordonnance.

E. Il est ainsi.

{Dimanche IIII.} M. Pourquoy adjoustes-tu qu’il est Createur du ciel et de la terre ?

E. Pource qu’il s’est manifesté à nous par ses œuvres, il faut qu’en icelles nous le cerchions. {Rom. 1.} Car nostre entendement n’est pas capable de comprendre son essence : mais le monde nous est comme un miroir, auquel nous le pouvons contempler selon qu’il nous est expedient de le cognoistre.

M. Par le ciel et la terre, n’entens-tu pas le residu des creatures ?

E. Si fay : mais elles sont comprises sous ces deux mots, à cause qu’elles sont toutes celestes ou terriennes.

M. Et pourquoy appelles-tu Dieu seulement Createur, veu qu’entretenir et conserver tousjours les creatures en leur estat est beaucoup plus que les avoir une fois creées ?

E. Aussi par cela n’est-il pas seulement signifié, qu’il ait pour un coup mis ses œuvres en nature, à fin de les delaisser puis apres, sans s’en soucier plus : mais faut entendre que comme le monde a esté fait par luy au commencement, aussi que maintenant il l’entretient en son estat, tellement que le ciel, et la terre, et toutes creatures ne consistent en leur estre, sinon par sa vertu. D’avantage, puis qu’il tient ainsi toutes choses en sa main, il s’ensuit qu’il en a le gouvernement et maistrise. Parquoy entant qu’il est Createur du ciel et de la terre, c’est luy qui conduit par sa bonté, vertu et sagesse tout l’ordre de nature : envoye la pluye et la secheresse, les gresles, les tempestes et le beau-temps, fertilité et sterilité, santé et maladies. En somme il a toutes choses à commandement pour s’en servir selon qu’il luy semble bon.

M. Touchant les diables et les meschans, luy sont-ils aussi bien sujets ?

E. Combien qu’il ne les conduise pas par son sainct Esprit, toutesfois il leur tient la bride en telle sorte, qu’ils ne se pourroyent bouger, sinon autant qu’il leur permet : et mesmes il les contraint d’executer sa volonté, combien que ce soit contre leur intention et propos.

M. Dequoy te sert-il de savoir cela ?

E. Beaucoup : car ce seroit povre chose si les diables et les iniques avoyent le pouvoir de rien faire maugré la volonté de Dieu. Et mesmes nous ne pourrions jamais avoir repos en nos consciences, d’autant que nous serions en leur danger : mais quand nous savons que Dieu leur tient la bride serree, tellement qu’ils ne peuvent rien que par son congé : en cela nous avons occasion 204 de nous reposer et resjouir, veu que Dieu promet d’estre nostre protecteur, et de nous defendre.

{Dimanche V.} M. Venons maintenant à la seconde partie.

E. Et en Jesus Christ son Fils unique, etc.

M. Que contient-elle en somme ?

E. C’est que nous recognoissions le Fils de Dieu pour nostre Sauveur, et le moyen comme il nous a delivrez de la mort, et acquis salut.

{Matth. 1.} M. Que signifie ce mot Jesus, par lequel tu le nommes ?

E. C’est à dire Sauveur : et luy a esté imposé de l’Ange, par le commandement de Dieu.

M. Cela vaut-il plus, que s’il eust receu ce nom des hommes ?

E. Ouy bien : car puis que Dieu veut qu’il soit ainsi appellé, il faut qu’il soit tel à la verité.

M. Que veut dire puis apres le mot de Christ ?

E. Par ce tiltre est encore mieux declaré son office : c’est qu’il a esté oinct du Pere celeste, pour estre ordonné Roy, Prestre ou Sacrificateur, et Prophete.

M. Comment sais-tu cela ?

E. Pource que selon l’Escriture, l’onction doit servir à ces trois choses, et aussi elles luy sont attribuees plusieurs fois.

M. Mais de quel genre d’huile a-il esté oinct ?

E. Ce n’a pas esté d’une huile visible, comme les anciens Rois, Prestres et Prophetes : mais ç'a esté des graces du S. Esprit, qui est la verité de ceste onction exterieure qui se faisoit le temps passé.

M. Quel est ce Royaume dont tu parles ?

E. Il est spirituel, et consiste en la Parolle et en l’Esprit de Dieu, qui contient justice et vie.

M. Et la Prestrise ?

E. C’est l’office et authorité de se presenter devant Dieu, pour obtenir grace et faveur, et appaiser son ire en offrant sacrifice qui luy soit aggreable.

M. Comment est-ce que tu dis Jesus Christ Prophete ?

E. Pource qu’en descendant au monde, il a...
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